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soucient fort peu de les doter d’un verger profitable, et quelquefois 
de leur donner ce qu’ils demandent. Ces échecs en ont instruit un 
grand nombre qui sont en mesure de juger eux-mêmes ce qui con­
vient le mieux à leur région. Le pépiniériste sérieux, qui fait une 
spécialité de cette culture et est au courant des fluctuations des 
marchés, saura mieux que personne guider le cultivateur sur le 
choix des espèces. Que celui ci s’adresse donc à une maison hono­
rable, bien établie et s’en rapporte à elle sur les variétés qu’il doit 
planter.

Inconvénients des arbres vieux.—Quelques-uns pensent qu’ils 
auront avantage à planter de gros arbres, dans l’espoir d’avoir des 
fruits plus vite. C’est une erreur. Les vieux arbres ne donneront 
que des fruits chétifs et ne seront eux-mêmes jamais que des arbres 
rabougris, sujets à toutes les maladies, et qui périront au bout de 
quelques années. Voici pourquoi. Ces arbres, étant pourvus d’un 
énorme système de racines, souffriront beaucoup à l’arrachage. Les 
quelques racines restantes seront insuffisantes à nourrir toutes les 
branches. L’écorce se durcira, se couvrira de nécroses et deviendra 
la proie des kermès. ,

Age des arbres à planter.—Il faut planter des arbres de trois 
ou quatre ans de greffe, cinq ans au plus. Ces arbres, ayant des 
racines relativement peu développées souffriront très peu de la 
déplantation, et, étant taillés convenablement, présenteront toutes 
les garanties désirables de reprise.

Hauteur des arbres à planter.—En général, il ne faudra pas 
planter des arbres trop bas. La culture sous ces arbres devient 
impossible quand ils deviennent quelque ]>eu gros, et, quand ils ont 
tout leur développement, ne se couvrent de fruits que dans leur 
sommité. Plus ils seront bas de tige, plus ils pousseront vigoureu­
sement ; ils émettront une forêt de gourmands qu’il faudra suppri­
mer, ce qui augmentera les plaies et la main-d’œuvre. Cependant 
il n’y a pas de doute que les arbres bas présentent quelques avan­
tages ; ainsi, ils sont plus faciles à travailler quand ils sont jeunes ; 
le traitement des maladies est plus aisé, ils se protègent mieux les 
uns les autres contre les vents.

Quant aux arbres trop hauts de tige, la difficulté de les tailler, 
de les soigner en cas de maladie, et surtout de cueillir les fruits avec 
les précautions indispensables, suffit seule pour les proscrire.
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